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écoles normales laïques de 1856 à 1880, les
résultats ne serait-ils pas supérieurs ?

En 180, 7 par cent seulement des instituteurs
et des institututrice- étaient sortis de ces éco-
les normales ; 93 par cent venaient d'ailleurs.

De 1856 à-1880, les écoles normales ayant
été fréquentées par 5,78 1 él 4 ves, il se trouve
que le gouvernement a donné $192,00 d'aide
par élève.

Dans le nmme espace de temps 16 collèges
classiques et 85 autres ont it m'oon ( académinies
surtout > ont reçu du gouvernement $801,035,
00. Ces 101 institutions avant été fréquentées
par 461,035 élèves, il se trouve nue le gouverne-
ment a donné $1.73 d'aile par elève 1

Si maintenant on compare les 16 collèges
classiques et les 3 écoles normales, pour la
mêmne époque, il se trouve que les écoles nor-
males ont reçu 28 foi, plus que les collèges
ceux-ci ayant été fréquentés, de 1856 à 1880,
par 50,460 élèves, et n'ayant reçu du gouverne-
ment que $344,652,00.

Il est à noter de plus que les institutcurs sor-
tis des écoles normales abandonnent en< grant
nombre, après trois ans seulement d'enseigne-
ment, pour encombrer ensuite les professions
libérales.

1ieu nous garde de contester le mérite d'hon-
mues tels que M. l'abbé Verreau, et M. l'abbé

ouleau. Ils ne sont pas en cause, c'est le
système qui est en cause.

Les écoles normales ont-elles fait mieux de-
puis 1880 ? Nous ne sommes point prêt à le
dire. Qu'on nous le ta--e voir et nous serons
des prem iers à appliuir.

Quoi qu'il en soit,il faut des école normales,
et d'excellentes écoles iorujales, et des écoles
normales fréquentées.

I V

Ca et La

Que les règles de l'hygiène ne soient pas
suflisammenit observées ( 68 ), nous en ni ites
vingt fois convaincu.

Que les élèves soient parfois trop resserrés
( 70 ), la chose est possible, mais c'est au di-
recteur de chaque établissement, régle géné-
rale, à juger de cette affaire.

Qu'il soit mal île faire baiser le plancher
(75 ), c'est vrai dans beaucoup de ca-.

Quant aux coups île férale, il importe assi
rement (76) qu'on n'en abuse pas ; quant à le-
faire disparaître combplètement, ce ne serait pas
sage., Le Saint-Esprit s'est prononcé sur cette
question.

L'éducation physique laisse à désiier (78),
gardons-nuous cependant île ioigneri moins l'ame
que le corps. Pas d'exagération.

Que la propreté du corps soit entretenue par
l'usage des bains (81), c'est ce qu' on ne sau-
rait trop rép ter. De ce côté il y a immensé-
ment à désirer.

" Que l'on s'appli îie à lire et à dire " (56).
Tout le imiond l est d'accord sur ce point, et il y a
du progrès un peu partout, pas assez cependant.

L'idée de mettre les dortoirs au rez-de-cliaus-
sée (91) n'aboutira point.

Qulant à la nomination d'inspecteurs spé-
ciaun. chargés de visiter fréquemment nos
pensionnats, au point de vue de la sécurité
contre les incendies (p 2), il est à propos île
dire que le iiotfréquemînent est le trop. Nos
pensionnats ne sont pas dirigés par îles enfants
et les divisions ne sont pas changées tous les
huit jours.

La sécurité dont il est parlé est nécessaire,
mais la nomination d'inspecteurs spéciauix
n'est pas nécessaire.

M. Legendre n'aime pas que l'on tutoie les
élèves (93), il a raison.

La fin de la brochure de M. Legendre est
un peu décousue.

La rédaction est excellente. M. Legendre à
bonne réputation le ce côté. Ajoutons que si
la certitude ne règne pas toujours dans "Nos
Ecoles" toujours y règnent la bonne foi et la
dignité. F. A. B.
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